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ANIS'MfE,

m'--E^

La page de

titre

de

cette toute

le

avoir

;

rotre

première édition

offre plusieurs particularités intéressantes

qui disparaîtront par la suite
patronage du Siècle des Lumières, version modérée,
avec la citation de Montesquieu
- Chateaubriand ne s'appelle pas encore « François René »
mais « François-Auguste »
- il n'a pas encore repris sa noble particule
nous sommes toujours dans l'ère révolutionnaire ( An X )
même si le retour au comput ancien
:

-

le

;

;

:

(

...

est signifié

et à l'Ancien

par

Régime
de

la juxtaposition

!

)

«

1802

».

AUTOUR DES FONDATEURS
Mémoire

Spiritaine,

A

n°

2,

novembre 1995,

propos de
1802 ou

la
le

p. 10 à 32.

naissance de Libermann
générique d'un siècle

:

Paul Coulon*

Mais quel âge
tion,

en

avait

donc

le siècle

vérité, car l'établissement

de cela, on

devait mourir

(

Postes à Paris,

comme onzième

Esprit, le P. François

Bonne ques-

lorsqu'y parut Libermann ?

de

est sûr...

la
)

date exacte de naissance de celui qui

2 février 1852, au 26 de la rue des

le

supérieur général de la Congrégation

Libermann, a donné

lieu à

un

du

Saint-

feuilleton historique

aux multiples rebondissements, clos seulement en 1967 pour

les

derniers

détails.

Le

faire-part officiel lithographie

pour

les

cérémonies d'obsèques de

Mon-

Libermann
qu'il était décédé dans la
quarante-neuvième année de son âge\ ce qui le faisait naître en 1803. Ce
n'était pas une supposition gratuite. Cela représentait ce que Libermann luimême croyait être la vérité. En effet, lorsqu'il était entré, le 22 octobre 1827,

sieur François-Marie-Paul

au séminaire de Saint-Sulpice
tre des entrées, à côté

disait

(

Paris

de sa signature,

), il

les

avait porté de sa

main

indication suivantes

:

sur le regis-

né à Saverne,

* Paul Coulon, spiritain, a passé quatre années au Congo, notamment comme journaliste à La Semaine
Africaine ( Brazzaville ). Actuellement enseignant à l'Institut catholique de Paris ( Histoire des missions
- Théologie de la Mission ) et au Centre missionnaire Laval ( Chevilly-Larue ) en sociologie et anthropologie culturelle africaine. Il s'est spécialisé dans les sources spiritaines, principalement libermanniennes.
Il collabore aux revues Spiritus et Pentecôte sur le monde. Principale publication
P.
et
P. BRASSEUR, Libermann, 1802-1852. Une pensée et une mystique missionnaires, Paris, Le Cerf, 1988,
942 p. ( Collection Histoire - Préface de Léopold Sédar Senghor, de l'Académie Française ).
:

1.

ND,

XIII, p. 666.
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,

département du Bas-Rhin, diocèse de Strasbourg, à

la fin

du mois

d'avril

I8O32.

Lorsqu'on voulut plus tard en avoir le cœur net, on s'adressa, en 1867,
au maire de Saverne qui attesta sur papier libre, à titre de renseignement
administratif, que le sieur Jacob Libermann était né en cette commune le
vingt-deux germinal, an douze, soit le 12 avril ...1804 et non pas 1803. Dont
acte^

Voulant

dignement

se préparer à célébrer

premier centenaire de cette

le

naissance, en 1904, les spiritains entreprirent, en 1903, des recherches historiques sérieuses et allèrent consulter dans les archives de la ville de Saverne
l'original de l'acte de naissance.

Et l'on s'aperçut que

paration tombait... l'année précédente, en 1902

donnait

:

« Arrondissement

communal de

!

En

le

centenaire en pré-

effet la copie

conforme

Saverne, du vingt-deux germinal

an dix de la République française. Acte de naissance de Jagel, né aujourd'hui
à neuf heures du matin, fils de Libermann Samson, commerçant, et de Hùndel
Jacob conjoins ( sic ) domiciliés en cette ville^ ». Il semble bien que le prénom de Jagel soit une mauvaise transcription pour Jœgel, Xt petit Jacques^.
Lorsqu'un décret impérial du 8 avril 1808 décidera de soumettre les Juifs
aux mêmes règles d'état-civil que les autres Français, en les obligeant à prendre
des patronymes et des prénoms fixes, Samson Libermann retournera déclarer toute sa famille à la mairie.

Pour

la famille,

il

choisit alors le

nom

de

Libermann, et adopta pour lui-même le pfénom de Lazar ( sic ). Il appela
son cinquième fils, dont il s'agit ici, Jacob et le déclara alors, de façon erronée, né le 22 germinal an XII ( 12 avril 1804 ) c'est à cette pièce de 1808^
que s'était référé le maire de Saverne en 1867, d'où l'erreur attestée sur papier
:

libre

!

Après avoir mis au

clair les tribulations

d'une date de naissance baladeuse,

on peut se contenter maintenant de dire Jacob Libermann
minal an X, soit le lundi 12 avril 1802.
:

2. J.

LETOURNEUR,

est

né

22 ger-

le

Cahiers Libermann, Chevilly, 1967-1968, 9 cahiers multigraphiés en

5 livrets,

1347 p., cahier n° 5, p. 28, note 66. On peut s'étonner que cette date ait été ainsi consignée de la main
même de Libermann, puisque, moins d'un an auparavant, le 26 décembre 1826, son acte de baptême ( paroisse
Saint-Sulpice, Paris ) indiquait qu'il était né à Saverne ( ... ) le 12 avril 1804 ( ND, I, p. 72 ). Libermann
aurait-il eu,
3.

4.

ND,
TVA

5. J.
6.

cssp.

par

la suite,

I,

p. 4.

I,

p. 5.

quelques doutes sur

LETOURNEUR,

ND,

1

,

la

non-exactitude de cette date, qu'il aurait ramenée à 1803

cit., cahier n° 1, p. 38, dans la note 100.
de 1808 a été communiquée aux archives spiritaines en 1903 par

?

op.

p. 6. Cette pièce

le

P. Walter
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Le

l

1

...

privilège de l'historien, c'est de connaître la suite... jusqu'à

un

certain

Il serait de mauvais goût et de mauvaise méthode scientifique que
de retomber dans une histoire providentialiste confondant histoire et théo-

point

!

logie, plaçant

notre héros Libermann au centre de l'histoire universelle chargée

d'en préparer

la

pas

interdit

venue

et d'offrir sa

scène à ses hauts-faits... Reste qu'il n'est

de souligner certaines coïncidences, de distinguer après coup

les

Deux

idées qui se rencontreront plus tard.

les personnes et les
comparaisons viennent à l'esprit. Celle de l'ouverture musicale des opéras
de Mozart, où, d'entrée de jeu, il anticipe certains temps forts de l'ouvrage^
Ou, mieux encore, celle des génériques de films où l'auteur présente une mosaïque d'images successives encore dépourvues de sens pour le spectateur mais

événements,

destinées à s'éclairer par la suite...

Plus intéressant, car plus proche de nous par

le sujet

même, nous donne-

rons l'exemple de l'un des récents historiens de V École française de spiritualité, Raymond Deville, attaquant ainsi la biographie de Jean- Jacques Olier
:

Il

« naquit à Paris, rue du roi de

et fut

baptisé

le

jour

même

Sicile,

dans

le

20 septembre 1608,
était le quatrième des

Marais,

à l'église Saint-Paul.

Il

le

au Parlement de Paris. 1608 était l'année même
où François de Sales, âgé de 41 ans, publiait V Introduction à la vie dévote
et où Champlain fondait Québec. Cette double coïncidence correspond à deux
huit enfants d'un conseiller

OUer toujours en effet il aura une grande vénéracelui-ci fréquentera les Olier à Lyon entre
Genève
tion pour l'évêque de
aspects de l'existence de

;

:

1618

et

1622

et

Jean- Jacques aura à son égard une véritable dévotion. D'autre

part, la Nouvelle

France occupera une place de premier plan dans

cupations missionnaires du fondateur de Saint-Sulpice jusqu'à
sa

mort^

les

préoc-

la veille

de

»

Qu'il nous soit permis à notre tour de relever en cette année 1802 quelques

que seront les préoccupations
de Libermann. Plus généralement, discernons dans l'aube de ce siècle la naissance d'une nouvelle mentalité, l'apparition d'un certain nombre de thèmes,
de problèmes et d'orientations qui traverseront le siècle ... Ce faisant, nous

coïncidences entre

tracerons

le

les

événements d'alors

et ce

contexte dans lequel s'inscriront, à la fois,

le

texte libermannien

7. « Continuant à développer et à perfectionner les idées de Gluck, ( Mozart ) a inauguré la pratique
qui consiste à anticiper dans l'ouverture certains temps forts de l'ouvrage ainsi l'ouverture de Don Giovanni nous prépare ( par une courte citation ) à la musique de la dernière scène il procède de même dans
( dir. ),
les ouvertures de La Flûte enchantée et de Cosifan tutte. » Article « Ouverture » in Denis
Dictionnaire encyclopédique de la Musique {\Jm\eTsité d'Oxford ), Paris, Robert Laffont, 1988, t. 2, p. 401.
:

;

ARNOLD

8.

R.

DEVILLE, L'École française de

spiritualité, Paris, Desclée, 1987, p. 65.
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.

lui-même entre 1802 et 1852 et toutes les relectures subséquentes de sa vie
et de son œuvre au cours du XIX^ siècle...

I

En

- Les débuts d'un

siècle

semaine d'avril 1802 où naît

cette

concordataire

le petit juif

de Saverne, on célèbre

à Paris un événement capital pour la société française

Concordat, paix plus importante que
le

celle signée

avec

:

la

les

paix religieuse du

Anglais à Amiens,

27 mars précédent. Dès sa prise de pouvoir en novembre 1799

( le 18 bruBonaparte
avait
pris
conscience
que
la
paix
à
laquelle
tous les Fran),
aspiraient, pour être une paix civile, devait passer par la cessation de

maire
çais
la

persécution religieuse révolutionnaire à l'égard de l'Eglise catholique^.

La

situation de cette dernière n'était pas brillante en cette fin de siècle.

pape

Elle n'avait plus de

:

Pie VI venait de mourir à Valence

29 août 1799. Montalembert décrit
le 1^'

la situation,

(

France

), le

en parlant du Conclave ouvert

décembre 1799 « Quelques vieillards se réunissent derrière les lignes
dans une île des lagunes de Venise. (...) Les cardinaux restent cent
:

russes,

quatre jours enfermés sans pouvoir se mettre d'accord, préoccupés par ce

qu'un contemporain appelle Vétat de trahison flagrante de l'Europe catholique : leurs suffrages se réunissent enfin sur un moine dont l'obscurité était
le principal titre '^ ». Élu le 14 mars 1800, l'évêque d'Imola ( Italie ), Barnabe Chiaramonti, 58 ans, prend le nom de Pie VII. Avant même de rentrer
à Rome, le 3 juillet, il a reçu des propositions de négociations du jeune général Bonaparte, installé en triomphateur à Milan après la bataille de Marengo.
Trop conscient du fait que le sort de l'Église dans l'Europe entière dépendait du succès des négociations avec la France, Pie VII accepta des mois de
pourparlers orageux commencés en novembre 1800. Le cardinal Consalvi,

- G. de BERTHIER DE SAUVIGNY, chapitre « Le Pape et l'Empereur »,
G. de BERTHIER DE SAUVIGNY, J. HAJJAR, Nouvelle Histoire de
l'Église, t. 4
Siècle des Lumières, Révolutions, Restaurations, Paris, Seuil, 1966 - J. GODEL, « Le
Concordat », in 2000 ans de Christianisme, Paris, AUFADI/Société d'Histoire chrétienne, 1975, t. VII,
- G. CHOLVY, La Religion en France, de la fin du XVIIP à nos jours, Paris, Hachette,
p. 145-147
1991, p. 14-16 - Cl. LANGLOIS, « Politique et religion », in Ph. JOUTARD ( dir. ), Du roi très chrétien à la laïcité républicaine ( XVIIF-XIX'^ siècles ), Paris, Seuil, 1991, ( t. 3 de Histoire de la France religieuse sous la dir. de J. LE GOFF et R. REMOND ), p. 108-123 pour les bases de la pacification religieuse
et le système concordataire.
10. MONTALEMBERT, Des intérêts catholiques au XIX'' siècle, 3^ éd., Paris, Lecoffre, décembre
1852, p. 2-3. Le cardinal Chiaramonti avait d'autres titres que son obscurité voir J. LEFLON, Pie VIL
Des Abbayes bénédictines à la papauté, Paris, Pion, 1958.
9.

p.

Sur

Concordat, voir

le

273-284, in L.-J.

:

ROGIER,

:

;

;

;

:

,
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même

secrétaire d'État, dut

l'accord.

En

il

15

...

en personne pour faire aboutir

se déplacer

rendant à Paris,

se

:

note ses observations sur

l'état religieux

France tel qu'il peut s'en rendre compte le peuple est indifférent dans
sa plus grande partie : il l'est entièrement dans les villes, en partie dans les
de

la

:

campagnes^K

A minuit,
tion

(

le

15 juillet 1801,

on préfère

l'histoire

)

ce

mot à

on

celui

signe enfin le texte définitif de la

Conven-

de concordat qui s'imposera pourtant dans
dix-sept Articles avec un
le Saint-Siège

entre la République et

:

Préambule établissant que « le Gouvernement de la République reconnaît
que la religion catholique, apostolique et romaine est la religion de la grande
majorité des citoyens français. »

Le pape a beau accepter

du

ce texte par l'encyclique Ecclesia Christi

septembre, on n'en est

15 août 1801 et le Premier

Consul

encore qu'au début de

reconstruction concordataire qui doit liquider

la

ratifier l'accord le 8

le

contentieux de l'Église constitutionnelle mise en place par la Révolution. Le
cardinal Caprara, pour

le

bhque, entreprennent de préciser les dispositions générales.

donner leur démission comme
moyens il supprime les anciens diocèses
monde de juridiction par une bulle du 29 novembre 1801

ce des évêques légitimes à

cords, Pie VII prend les grands
et

prive ainsi tout

cependant que

le

le

pour la RépuDevant la réticenprévu dans les ac-

Saint-Siège, et Jean-Etienne Portails,

:

Gouvernement obtient par pression

la

démission des évêques

de l'Église constitutionnelle de 1790 groupés autour de l'évêque Grégoire '^
dernier effort à la fois pour obtenir l'adhésion des Assemblées

Dans un

pour récupérer d'une main ce qu'il concéajouter 77 Articles organiques au projet de Loi sur l'organisation des cultes, qui inféodait purement et simplement l'Éghse de France à l'État. Le vote final eut lieu le jeudi 8 avril 1802.
Le jour de Pâques, 18 avril, on fêta solennellement à Notre-Dame de Paris,
législatives hostiles

dait de l'autre à

au Saint-Siège

et

Rome, Bonaparte

fit

rétabhssement du culte catholique. « La Révolution a commencé par la
déclaration des droits de l'homme elle finira par la déclaration des droits
de Dieu » étonnante remarque écrite quelques années plus tôt par Louis

le

;

:

de Bonald^^

11.

Citédans

!

Mais

le

général Delmas,/arowc/ze républicain, au sortir du Te

:.GXHOLVY,

Y.-M. HILLAIRE,///5?o/>ere%/eM5erfe/flFra«ceco«remjc>ora/«e,

t.

1

:

1800-1880, Toulouse, Privât, 1985, p. 12.
12. Sur cette Église trop facilement et idéologiquement qualifiée de schismatique, voir le chapitre
« Chrétiens-Citoyens en dialogue. Les structures de l'Église constitutionnelle ( 1790-1801 ) », in B. PLONGERON, L'abbé Grégoire (1750-1831 ) ou l'Arche de la fraternité, Paris, Letouzey et Ané, 1989, p. 65-80.
13.

G.

BERTHIER DE SAUVIGNY,

loc. cit., p. 283.
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Deum

à Notre-Dame, « aurait bougonné

quait que
cela'4-

les

cent mille

hommes

:

"Belle capucinade

qui se sont

!

il

n'y

man-

tuer pour supprimer tout

fait

^y^

Dans

l'assistance, à la fois

unanime

partagée, des festivités pascales à

et

Notre-Dame, le 18 avril, on peut donc discerner tous les prémices de ce qu'on
a appelé le romantisme et les réveils religieux : 1810-1840 ( G. Cholvy ), le
renouveau religieux au lendemain de la Révolution ( Cl. Langlois )'^ mais
aussi l'indication d'une mentalité ( héritée des Lumières plus que de la Révolution ) en voie de déchristianisation sur une très longue durée '^. C'est dans
ce double contexte que Libermann devait inscrire son cheminement intérieur
et les réalisations de sa vie, lui qui naissait le lundi 12 avril 1802, au début
d'une semaine qui devait voir ressusciter la rehgion au jour de Pâques,
18 avril 1802, début d'un siècle concordataire...

II

- Le Génie du christianisme

En

cette

même

semaine

oii la loi

son influence missionnaire

et

rétabHssait officiellement

catholicisme

le

le mercredi 14 avril 1802, paraissait ^4 Para, chezMigneret imprimeur, rue du Sépulcre, un ouvrage dont les historiens de la théologie euxmêmes ont pu dire que « du jour au lendemain ( il ) rendit droit de cité au
catholicisme jusque là méprisé'^ » le Génie du christianisme ou Beautés de

en France,

:

la religion chrétienne, par François- Auguste

du christianisme présentée par l'auteur

14. J.

TULARD,

Napoléon ou

tion revue et complétée

),

le

mythe du sauveur,

(

sic

)

Chateaubriand. La défense

n'est ni philosophique ni scientifi-

Paris, Éditions de la Seine, 1988

(

Nouvelle édi-

p. 142.

C. LANGLOIS, « Le renouveau reli15. G. CHOLVY, La Religion en France..., op. cit., p. 21-35
gieux au lendemain de la Révolution », p. 415-423, in Histoire de la France religieuse, t. 3, op. cit. Les
tribulations révolutionnaires et impériales rencontrées par la papauté ne contribueront pas peu au mouvement général de l'Église de France en direction de Rome voir Philippe BOUTRY, « Le mouvement vers
Rome et le renouveau missionnaire », in Histoire de la France religieuse, t. 3, op. cit., p. AlltAK).
;

:

LANGLOIS,

en ajoutant l'introduction ( « Problématique de la déchristianisation » ) qu'il
3 de V Histoire de la France religieuse, op. cit., p. 179-181 dont l'originalité
est d'étudier le phénomène de la déchristianisation au XVIP au XIX*^ siècle, la Révolution ne déterminant pas un avant et un après.
Décadence et réveil de la théologie
17. E. HOCEDEZ, Histoire de la théologie au XIX' siècle, t. 1
( 1800-1831 ), Bruxelles/Paris, Desclée de Brouwer, 1948, p. 75. Plus intéressant encore le jugement du
directeur du Dictionnaire de spiritualité ( DS ), André Rayez, qui écrit « le Génie du christianisme aura
16.

C.

fait à la

id.,

deuxième partie du

t.

,

:

:

une répercussion beaucoup plus profonde que le Concordat, qui paraît quatre jours plus tard ( 15 -sicil sonnera le vrai réveil du sentiment religieux. Nous sommes aujourd'hui incapables d'apprécier
et 18 avril )
l'influence bouleversante de cette œuvre. » A. RAYEZ, Histoire spirituelle de la France, Paris, Beauchesne,
1964 ( reprise de l'article « France » du DS, t. V, col. 785-1004, p. 297.
:

A PROPOS DE LA NAISSANCE DE LffiERMANN
que, mais esthétique

et cordiale.

:

17

...

L'introduction du chapitre

I (

Livre

I ) le

On

devait (...) chercher à prouver (...) que de toutes
les religions qui ont jamais existé, la religion chrétienne est la plus poétique,
dit clairement

la plus
le

^^

:

humaine,

«

la plus

monde moderne

lui

Peu nous importe

ici

favorable à la liberté, aux arts

et

aux

lettres

que

;

doit tout'^. »

de savoir

la

profondeur de

conversion personnelle

la

Ce
de Chateaubriand
qu'a eu son ouvrage. Claude Langlois commente la page de Veditio princeps de l'An X-1802, reproduite en vignette dans le tome 3 de V Histoire
de la France religieuse : « Rencontre inespérée de la religion et de la littérature renouvellement de l'apologétique par l'histoire et le sentiment retour
d'une noblesse éprouvée au catholicisme, religion de ses pères le Génie est
sans conteste une oeuvre de circonstance, mais aussi, pour partie, d'anticipation^^ ». Quant à Victor-L. Tapie, historien spécialiste de Chateaubriand,
il réagit contre les critiques qu'on n'a pas manqué de déverser par la suite
qu'il faut mesurer, c'est l'importance historique

2°.

;

;

:

sur cet ouvrage devenu trop célèbre

de l'ancien culte

et la

:

«

Ce concours

entre

le

rétablissement

publication d'un livre qui devait exercer tant d'influence

du pays, réhabiliter la liturgie et l'art chrétien, est un
majeur du XIX ^ siècle français. Les choses se sont passées ainsi. Ce
n'est pas bonne méthode d'histoire que de se scandaUser, sourire ou mépriser, comme certains le font de nos jours, parce qu'on ne peut découvrir à
la source de ces événements ni l'illumination de Constantin, ni celle de
Saint-PauF^ ».
sur la vie religieuse
fait

18. F. -A.

CHATEAUBRIAND, Le Génie du christianisme,

de

vres complètes,

t.

2

),

Paris,

Fume, Jouvet

et Cie, s.d.,

(

Œu-

p. 5.

19. On peut se demander si un tel courant ne se dessine pas à nouveau dans une certaine forme du
retour au religieux de la fin de notre siècle. On lit, en effet, sous la plume de Claude Mauriac, dans un
article intitulé Le retour intérieur, paru dans la xt\u& Autrement ( n° 75, décembre 1985, La scène catholique, p. 20-25 ) « Le christianisme est ou il n'est pas la vérité. Mais qu'il soit à l'origine de tant de beauté
et de grandeur ne laisse pas d'être impressionnant. Comment tout cela n'aurait-il pas un sens, une raison,
une justification ? Comment ne pas se demander si là n'est pas la réponse qui répondrait à toutes nos
:

) devant moi, l'autre jour, un jeune écrivain, Guy,
Le christianisme nous a tous marqués. Toute la question est de
savoir si cette imprégnation, née en grande partie des images qu'il a produites, est pour autant imaginaire. »
20. « Chateaubriand ondoyant et divers, païen et chrétien à la fois, ou pour reprendre un mot de Sainte-

interrogations

que

?...

Ainsi parlait

(

pensait à haute voix

je croyais très loin de ces choses-là.

Beuve, épicurien à l'imagination catholique ». Pierre MOREAU, Chateaubriand, Paris, DDB, 1965 ( coll.
« Les écrivains devant Dieu », 1 ), p. 47.
21. C. LANGLOIS, « Le renouveau religieux au lendemain de la Révolution », Histoire de la France
religieuse, t. 3, op. cit., p. 416, en marge.
22. V.-L. TAPIE, Chateaubriand, Paris, Seuil, 1965 ( 1979 ) ( Écrivains de toujours, 71 ), p. 51. Rappelons que M. Victor-L. Tapie faisait partie du jury de la thèse de Pierre Blanchard sur Libermann, soutenue en Sorbonne en 1959, et qu'il avait réclamé qu'on lui découvre les causes naturelles, les raisons humaines de l'évolution de Libermann voir « Libermarm en Sorbonne. La soutenance de thèse de M. le chanoine
:

Pierre Blanchard ».

Compte rendu de

:

la rédaction, Spiritus,

n°

2,

octobre 1959, p. 167-183, citaion p. 175.
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"Poétique du
( "Dogmes et Doctrine"
"Beaux- Arts et littérature" "Culte" ), la dernière est particulièrement importante pour notre sujet son livre quatrième est consacré
aux missions. Chateaubriand avait été très marqué durant son séjour en Amérique - pourtant fort court ^^ - par la vraie civilisation répandue par la religion des missionnaires 2"^. A son retour, il s'était plongé dans les Lettres édi-

Des quatre

parties de l'ouvrage

christianisme"

;

;

;

:

fiantes des missionnaires des

XVIP-XVIII^

siècles.

Et maintenant,

les

Missions étaient devenues, dans son ouvrage de 1802, un des piHers de son
apologétique « Les cultes idolâtriques ont ignoré l'enthousiasme divin qui
:

anime l'apôtre de F Évangile ^^ » Après un chapitre premier sur Vidée générale des Missions, en six chapitre

il

passait en revue l'histoire des missions

au Levant, en Chine, au Paraguay ( deux chapitres ), en Guyane, aux Antilles et en Nouvelle-France. Le chapitre IX et dernier ( ... et fort court
moins
d'une page ), sous le titre de Fin des missions, terminait en fanfare sur des
thèmes dont le XIX^ siècle finissant - dans un tout autre contexte, il est
« Il nous semble que c'était un juste sujet
vrai - allait s'enchanter
d'orgueil pour l'Europe, et surtout pour la France, qui fournissait le plus
grand nombre de missionnaires, de voir tous les ans sortir de son sein des
hommes qui allaient faire éclater les miracles des arts, des lois, de l'humanité et du courage, dans les quatre parties de la terre. De là provenait la haute
idée que les étrangers se formaient de notre nation et du Dieu qu'on y adorait. (...) Jamais des savants, dépêchés aux pays lointains, avec les instruments et les plans d'une académie, ne feront ce qu'un pauvre moine, parti
à pied de son couvent, exécutait seul avec son chapelet et son bréviaire ^^ ».
:

!

:

Embarqué

emmenait le premier groupe de sulpiciens
fondation d'un séminaire, arrivé le 10 juillet, il était de retour au Havre
voir P. MOREAU, op. cit., p. 32-35. Là encore,
le 2 janvier 1792, après cinq mois de séjour sur place
on peut noter une coïncidence parmi ces sulpiciens partant en Amérique ( territoire de missions ), il y
avait M. Garnier ( 1762-1845 ), celui-là même qui, devenu supérieur général de Saint-Sulpice, devait accueillir
au séminaire de Paris, le 22 octobre 1827, le jeune converti François Libermann, présenté par son parrain,
M. Drach... Voir L. BERTRAND, Bibliothèque sulpicienne ou Histoire littéraire de la Compagnie de Saint23.

se

le

8 avril 1791, à 23 ans, sur le bateau qui

rendant à Baltimore pour

la

:

:

t. 2
X1X= siècle, p. 163.
Mémoires d'outre-tombe, Paris, Gallimard,

Sulpice, Paris, Piccard, 1900,
24.

CHATEAUBRIAND,

Pléiade, 67
25.

),

:

1976,

t.

1

(

Bibliothèque de

la

p. 248.

CHATEAUBRIAND, Le

Génie..., op.

cit.,

p. 471.

de la Bretagne, Rennes, 1946, Joseph MICHEL
justement remarquer que l'intérêt de Chateaubriand pour les terres lointaines et les missions apparaît
moins surprenant quand on sait qu'il a passé son enfance sur le port de Saint-Malo « Il ne fut pas sans
y remarquer, au milieu de la multitude des matelots et des marchands, les missionnaires qui, de temps
à autre, quittaient, à Saint-Malo, la terre de France. Ainsi, de bonne heure, marins et missionnaires s'associaient, en sa vivace imagination, dans un symbole de conquête, dilatant son pays et sa foi ». Certes, Chateaubriand devait, par la suite, perdre la foi, avant de la retrouver et d'intégrer l'épopée des missions dans sa
vision de l'histoire du monde ( Chapitre IV, p. 72-75, dans une nouvelle frappe, présente aux Archives CSSp ).
26. Id., p. 509.

Dans

sa thèse. L'activité missionnaire

fait

:
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Faut-il sourire, se

moquer

peut faire remarquer

?

On
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...

aurait grand tort. Certes, là encore,

la faiblesse historique

de ces chapitres sur

les

on

missions

qui ne sont que pillage d'autrui et littérature. Oui, mais une littérature qui

va mettre un siècle en mouvement Le missiologue Pierre Charles sj définira dans ses Dossiers missionnaires ce qu'il appelle le romantisme missionnaire qui, chez Chateaubriand, tenait plus de l'incantation que de l'enseignement, et de la magie plus que de la critique mais tirait précisément de
là son succès universel. Son jugement final n'est toutefois pas très favorable SOI prestigieux vicomte « Il a orienté l'esprit et l'activité missionnaire,
et il a fallu près d'un siècle pour reconnaître qu'il y avait, dans ces conceptions, à côté de quelques idées très dynamiques, de très graves lacunes^^ »
Même si Chateaubriand se prenait pour un nouveau Tertulhen^^, on ne
peut quand même pas lui reprocher de ne pas avoir eu les idées d'un théologien, et encore moins les principes missiologiques du XX^ siècle^^. JeanClaude Baumont, historien de l'Œuvre de la Propagation de la Foi, note
l'influence directe que Chateaubriand aura dans la réédition, au début du
XIX^ siècle, d'une muUitude d'ouvrages missionnaires se référant explicitement au Génie du christianisme dans leurs préfaces ^^ Lien également
direct, constate le P. Charles pour le regretter, entre h phraséologie de Chateaubriand et celle des Annales de la Propagation de la Foi des premières
années^^ ». C'est dans ce climat spirituel romantique fait d'enthousiasme et
!

:

de dévouement jusqu'au martyre que baigneront les recrues des Missions
Étrangères de Paris, mais aussi tous les séminaires sulpiciens, et donc

Libermann...
Certes,

le

P. Joseph Michel a sans doute raison de dire

du Génie du christianisme
celles-ci fut

:

« Si la lecture

suscita des vocations apostoliques, le

nombre de

minime^^"^ ». Reste que l'on trouve trace de l'influence généra-

CHARLES, Les Dossiers de l'Action missionnaire, Manuel de Missiologie, 2' éd., Louvain, Édil'AUCAM/Bruxelles, L'Édition Universelle, 1939, volume I, dossier 92, p. 381.

27. P.

tion de

28. Id., p. 379.
29. P.

MOREAU,

op.

cit.,

p. 48.

BAUMONT

trouve trop sévères les reproches faits à Chateaubriand par le P. Charles in « La renaissance de l'idée missionnaire en France au début du XIX'= siècle »,
p. 205, note 13, dans Les Réveils missionnaires en France du Moyen - ge à nos jours ( XIP-XX" siècle ),
Paris, Beauchesne, 1984. J.C. Baumont se réfère à la célèbre conférence du P. Charles, intitulée « Le prestigieux vicomte », parue en décembre 1933 dans la Revue de l'AUCAM ( « Academica Unio Catholicas
Adjuvans Missiones », fondée à l'Université cathoUque de Louvain en 1925 ) et rééditée, p. 147-164, dans
P. CHARLES, Missiologie. Études, Rapports, Conférences, t. I, Louvain, Ed. de l'AUCAM/Bruxelles,
30. C'est la raison

pour laquelle J.C.
:

:

l'Édition Universelle/Paris,
31. J.C.
32. P.

BAUMONT,/oc.

CHARLES,
MICHEL,

32-a. J.

DDB,

1939.

cit.,

p. 205.

Les Dossiers..., op.

cit.,

p. 381.

L'activité missionnaire de la Bretagne, op.

cit., p.

78.
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de Chateaubriand dans le cas de deux disciples de Libermann. Ainsi,
22 février 1834, Benoît Truffet, élève en théologie au séminaire de Cham-

lisée
le

béry, écrit à son frère Jean

(

Rumilly

)

:

« Je t'envoie

un

excellent livre, loué

et une élérmarquable c'est le Génie du christianisme par M. Chateaubriand. Tu liras à la fin du premier volume et au commencement du second

par toutes

gance de

les

personnes qui s'y entendent

style

avec une pureté

:

des choses très curieuses sur

En

et écrit

les

Missions

1842, lorsque l'abbé Bessieux quitte

et sur la

Chevalerie antique ^^'^ ».

le petit

séminaire de Saint-Pons

où il est enseignant pour entrer dans la société missionnaire de
Libermann, le professeur de rhétorique demande à ses élèves de développer
une phrase tirée du livre de Chateaubriand, sur les réductions du Paraguay
(

Hérault

)

:

« Les uns chantèrent l'apôtre en vers,

les

autres s'essayèrent dans la langue

de Chateaubriand. L'émulation la plus chrétienne anima toute la classe et
plus d'un élève se promit d'imiter l'abbé Bessieux et de se consacrer, comme
lui,

à l'évangélisation des infidèles^^'^ ».

On
la

par ailleurs que Bonaparte n'avait pas attendu

sait

14 avril 1802

le

et

parution du Génie du christianisme pour s'intéresser aux missions ^^ Tou-

tefois,

il

est difficile

de penser que

succès de l'ouvrage avec ses thèmes

le

missionnaires de la quatrième partie n'ait pas été pour quelque chose dans
le

rapport sur

les

missions étrangères, demandé, par

Consul, à Portails, conseiller d'État chargé de toutes
les cultes.

Ce rapport

une

autographe de Portails ^'^.

lettre

fut terminé le 7

32-b. Paroisse de Rumilly, Diocèse de

le

Citoyen Premier

les affaires

novembre 1802

et

envoyé

concernant
le 14,

Chambéry, Archives n/5, Dossier de Mgr Truffet

(

avec

1812-1847

),

Liasse 2, pièce 20.
32-c. M. GRANIER, L 'apôtre du Gabon, Mgr Jean-Remi Bessieux, essai biographique d'après sa correspondance, Montpellier, Librairie Valat, 1912, XXII - 125p, p. 17-18.
33. Ayant demandé un rapport sur les missions à Mgr du Belloy, archevêque de Paris, Bonaparte se
vit remettre en juin 1802, une note parlant surtout de l'intérêt qu'il y avait pour la France à soutenir la
Mission en Chine. Voir S. DELACROIX ( dir. ), Histoire universelle des Missions catholiques, Paris,
Grund, 1958, chapitre premier par Mgr S. DELACROIX « L'aggravation de la crise Pie VII ( 1800-1823 ),
Léon XII ( 1823-1829), Pie VIII ( 1829-1830) », p. 46.
34. Fernand COMBALUZIER, « Les Missions au temps de Napoléon. Rapports-Etats de 1802, 1809,
181 1 », Revue d'Histoire des Missions. Documents, juin 1937, p. 259-265 pour le rapport de 1802. JeanEtienne, Comte de Portails ( 1746-1807 ), avocat de formation, avait participé à la rédaction du Code civil
et négocié le Concordat avec le cardinal Consalvi. Sur sa personnalité et son œuvre, voir
C. LANGLOIS,
« Philosophe sans impiété et reUgieux sans fanatisme Portails et l'idéologie du système concordataire »,
Ricerche di storia sociale e religiosa, n° 15-16, Gennaio-Dicembre 1979, p. 37-57. Dans sa lettre du
14 novembre 1802, il écrivait
« Citoyen Premier Consul, Vous m'avez demandé un rapport sur les
Missions étrangères. Je me suis occupé de cet objet intéressant. J'ai pris tous les renseignements que j'ai
pu me procurer, et j'ai l'honneur de vous faire passer le résultat de mon travail. Salut et respect ».
:

:

:

:

:

:

F.

COMBALUZIER,

loc. cit., p.

265.
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...

oblige

- mais sans beau-

coup plus d'informations historiques que Chateaubriand, ce sont bien les
idées du Génie du christianisme ( quatrième partie ) que l'on trouve dans
ce rapport, avec un ajout de considérations géopolitiques grosses déjà de toutes
les

idéologies et de tous les débats autour de la colonisation et de la civilisa-

tion. L'anticléricalisme n'était déjà pas

un

domaine également, l'année 1802 ouvrait bien tout
par quelques phrases clés

en ce

article d'exportation, et
le siècle.

Qu'on en juge

:

« Dans nos temps modernes, ce sont les missionnaires qui ont civilisé
d'immenses contrées et qui ont, pour ainsi dire, ajouté de nouveaux peuples
au genre humain (...). Les missions étrangères, ne fussent-elles considérées
que comme moyen de civilisation, mériteraient donc une protection spéciale.
Mais quels avantages n'ont-elles pas procuré aux Gouvernements qui ont
su les encourager !(...) Ce sont les missionnaires qui ont porté jusqu'aux
extrémités du globe la gloire du

France

la

on

et

qui

lui

nom

ignorait l'existence. (...)

Il

importe donc à

ger des institutions qui peuvent être
ce

moment nous sommes

avertis,

ennemis, de ne pas oubUer
sions (...)

français, qui ont étendu l'influence de

ont donné de nouveaux rapports avec des peuples dont

On a compris

les

si

par

la politique

la

Pour

conduite des Anglais, nos éternels

biens dont nous

sommes

redevables aux mis-

à Londres qu'il faut une mission à ses ordres, par-

on ne peut avoir une armée à sa solde, et qu'il
conquête que l'on ne peut devoir qu'à la force de la parole
Après ces observations générales, j'entre dans les détails.
tout où

Les détails examinés

de ne pas négh-

utiles à la prospérité publique.

( ils

étaient fort peu,

vu

l'état

est
et
(

un genre de

de
...

la religion.

y^

».

de délabrement des mis-

au sortir de la Révolution ), le rapport concluait très logiquement « La
conséquence de tout ce qui vient d'être dit est que les missions étrangères
sions

:

doivent continuer à être soutenues

et

encouragées^^ ».

le rétabhssement des
Lorsque Napoléon eut fini de poindre sous
l'Empire ), un décret centraUsateur du 27 niai 1804

C'est de ce rapport de 1802 que sortira finalement
sociétés missionnaires en France.

Bonaparte ( 18 mai 1804
imagina de fusionner les trois sociétés des Lazaristes, des Missions Étrangères de Paris et du Séminaire du Saint-Esprit en un seul organisme missionnaire sous les ordres de l'archevêque de Paris. Le refus ferme du cardinal
Stefano Borgia, préfet de la Propagande ( 1802-1804 ), puis la demande de
:

35. F.
36.

COMBALUZIER,

Idem,

p. 263.

Art.

cit.,

p. 259-261.
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Tableaux historiques de la Révolution française »
dessinés par PRIEUR
et gravés par BERTHAULT et DUPLESSI-BERTAUX.
Extrait de L'Église et la Révolution française,
:

Paris, Éditions
(

Connivences, 1989,

p. 125.

Choix d'estampes avec commentaires

)
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...

amena un décret impérial
du 23 mars 1805, préparé par Portails, qui redonnait l'existence légale au
Séminaire du Saint-Esprit, celle des Lazaristes et des Missions Étrangères
Pie VII, présent sur place pour cause de sacre,

ayant précédé ^\

III

rami

- Les combats de Grégoire,
hommes de toutes les couleurs

des

L'accord entre Bonaparte

et le

Saint-Siège pour

le

catholique avait mis fin à la carrière épiscopale d'un

Grégoire

(

1750-1831 y^.

Au

temps de

la

rétablissement du culte

homme étonnant,

Henri

Constitution civile du clergé,

l'abbé Grégoire avait en effet accepté de quitter la présidence de l'Assem-

pour devenir évêque de Blois et inspirateur infatigable de l'Église
constitutionnelle ^^ Bonaparte qui ne l'aime guère et l'appelle tête de fer,
ne le retient évidemment pas ( quoiqu'on en ait dit... ) parmi les douze évêques jureurs que son délégué Bernier finit par imposer au légat du pape,
blée nationale

Caprara, pour figurer dans

le

1801, Grégoire donne donc

la

nouvel épiscopat concordataire. Le 8 octobre
démission demandée, mais par fidélité à son

caractère épiscopal inaugure sa désormais invariable signature

que de

:

ancien évê-

Blois.

DELACROIX ( dir. ), op. cit, p. 46 NDH, p. 24-26.
38 Le transfert au Panthéon des cendres de l'abbé Grégoire à l'occasion du Bicentenaire de la RévoluLa
tion a remis sa personnalité et son destin exceptionnels au cœur de l'actualité et ... des polémiques
B. PLONGERON, l'abbé Grégoire (1750-1831 ) ou l'Arche de la Fraternité,
meilleure mise au point
Paris, Letouzey et Ané, 1989, 111 p. { repris de l'article « Grégoire » du même auteur dans le Dictionnaire
37. S.

;

!

:

de géographie ecclésiastiques ). Mais aussi P. FAUCHON, L'abbé Grégoire, le prêtre-citoyen,
Tours, Ed. de La Nouvelle République, 1989, 143 p. M. LAGREE, F. ORHANT, Grégoire et Cathelineau ou la déchirure, Paris, Les Éditions Ouvrières, 1988, 120 p. Mais également la très bonne introduction ( 30 p. ) donnée par Jean-Michel LENIAUD à la réédition de l'important texte des Mémoires de Grégoire rédigées en 1808 et publiées en 1840 par Hippolyte CARNOT qui avait mis en introduction une
importante notice biographique, reprise dans cette réédition Mémoires de Grégoire, ancien évêque de
Blois, député à l'Assemblée Constituante et à la Convention Nationale, sénateur, membre de l'Institut,
suivies de la Notice historique sur Grégoire d'Hippolyte CARNOT, Paris, Éditions de Santé, 1989, ( Préface de Jean-Noël Jeanneney Introduction de Jean-Michel Leniaud ). En regard de ces ouvrages récents,
on n'aura garde d'oublier le classique P. GRUNEBAUM-BALLIN, Henri Grégoire, l'ami des hommes
de toutes les couleurs, La lutte pour la suppression de la traite et l'abolition de l'esclavage, 1789-1831,
d'histoire et

:

;

:

:

;

Paris,

SEFI, 1948. Pour mesurer l'évolution du jugement historique sur Grégoire on

ira voir aussi des

Biographie universelle ancienne et moderne ( MICHAUD ),
nouvelle édition, t. XVII, Paris C. DESPLACES, 1857, p. 458-471 ( Rédacteurs de l'article A. de BOUCLON et PICOT et Dictionnaire de théologie catholique, t. VI/2, col. 1854-1863 ( Rédacteur; P. PISANI ).
39. B. PLONGERON, op. cit., « Chrétiens-citoyens en dialogue... Les structures de l'Église constitu-

textes plus anciens, les articles « Grégoire »

dans

:

:

;

tionnelle

(

1790-1801

)

», p. 65-80.

.

PAUL COULON

24

Au printemps
les

de 1802,

le

TeDeum

de l'ordre nouveau à peine éteint sous

voûtes de Notre-Dame, Grégoire entreprend une vaste tournée européenne

avec son ami génois, janséniste, Degola'^^.

mes de
et celle

Il

s'agissait

pour

plaider deux causes chères entre toutes à Grégoire

:

la

deux hom-

les

cause des Juifs

des Nègres. Grégoire avait été aux premières lignes dans les débats

qui avaient

amené

Assemblées révolutionnaires à proclamer l'éman27 septembre 1791^^ et l'abolition de l'esclavage, le

les

cipation des Juifs,

le

4 février 1794^^
Faut-il s'étonner alors

que

la figure

de l'abbé Grégoire soit aujourd'hui

particulièrement connue et admirée dans

le

milieu juif et dans

le

monde

? Et Libermann, d'une certaine façon, se trouve doublement concerné

noir'*^

par Grégoire

:

comme

Juif né Français émancipé par la Révolution

;

comme

ami des Noirs dans V Œuvre des Noirs à laquelle il se sent appelé dans une
société française ( 1815-1848 ) marquée par des débats sur l'esclavage^ que
Grégoire alimentera jusqu'à sa mort ( et au-delà ) par ses écrits...
!

40.

DTC,

41

Le colloque de

1859.

art. cit., col.

la

Sorbonne en 1974 a réuni toute

la

communauté

historique spécialisée sur les Juifs

Révolution française les Actes en ont été publiés B. BLUMENKRANTZ, A. SOBOUL ( dir. ),
Les Juifs et la Révolution française. Problèmes et aspirations, Toulouse, Privât, 1976. En raison de sa
plus récente bibliographie, voir également R. BADINTER, Libres et égaux... L'émancipation des Juifs
sous la Révolution française ( 1789-1791 ), Paris, Fayard, 1989.
P. GRUNEBAUM-BALLIN,
42. Spécifiquement sur l'activité de Grégoire en ces domaines, voir
R.F. NECHELES, The Abbé Grégoire ( 1787-1831 ), the Odyssey of an Egalitarian, Wesport
op. cit.
R. BADINTER, op. cit., dans sa conclusion fait bien le lien entre les deux dé( Connecticut, USA ), 1971
bats, sur les Juifs et sur les Esclaves, entre les deux combats de Grégoire. Il note, en effet « Le lendemain
de l'émancipation des Juifs, le 28 septembre, l'Assemblée décrétait que toute personne qui se trouvait sur
le territoire de France était libre, quelle que fût sa race. L'esclavage aux colonies était a contrario maintenu. La victoire du lobby colonial était acquise (...) Mais l'abbé Grégoire qui avait tant combattu pour
les uns et les autres ( les Juifs et les Noirs ) avec une égale ardeur, une même générosité, pouvait-il, ce
27 septembre 1791, s'estimer satisfait ? La partie la plus souffrante de l'humanité restait prisonnière de
ses chaînes au moment même où les Juifs voyaient se briser les leurs, parce qu'ils étaient proches, parce
qu'ils étaient blancs ». ( p. 220-221 ).
43. R. PLONGERON, op. cit., p. 12 et p. 34 A la mort de Grégoire en 1831, « Saint-Domingue prend
le deuil public. A Haïti, chaque quart d'heure, une salve de canon est tirée à la mémoire de Grégoire,
pendant que tout le clergé noir dit un office solennel ». Par ailleurs, la mémoire de l'abbé Grégoire, à
l'inverse de ce qui s'est passé chez les catholiques, a toujours été honorée, voire vénérée, dans les milieux
juifs ( sauf par un récent courant contestataire ). Le témoignage de l'historien Jacques Godechot, au début
de sa contribution au colloque de la Sorbonne déjà cité, est à la fois plein d'émotion et plein de signification historique J. GODECHOT, « La Révolution française et les Juifs ( 1789-1791 ) », p. 47-48, in
B. BLUMENKRANTZ, A. SOBOUL, op. cit. Il en devient, du coup, témoignage historique, par lequel
Freddy RAPHAËL ouvre sa synthèse « Le judaïsme religion française reconnue » in Histoire de la France
« Elle est significative de la place éminente qu'occupe la Révolureligieuse, t. 3 ( 1991 ), op. cit., p. 333
tion dans la mémoire des Juifs de France, cette réflexion du doyen Jacques Godechot sur la naissance
de sa vocation d'historien. Alors qu'il se promenait, vers 1911, à Lunéville, sa ville natale, il aperçut une
et la

:

;

:

:

;

.

:

:

:

:

statue

:

C'est l'abbé Grégoire, un

44. L.F.

homme à qui nous devons d'être ce que nous sommes,

lui dit

HOFFMANN, Le Nègre romantique, personnage littéraire et obsession collective,

1973, p. 147-152.

sa

mère

».

Payot, Paris,
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Grégoire se trouve précisément en Angleterre

rencontre des abolitionnistes de VAfrican Institution,

principaux publicistes, Wilberforce'^^ Le libraire londonien Philips
cure concernant la liberté des Noirs, divers opuscules rares et
il

le

remercie en

1

808, lorsqu'il publie

oii

notamment un de
lui

utiles,

il

ses

pro-

dont

De la littérature des Nègres ou Recher-

ches sur leurs facultés intellectuelles, leurs qualités morales et leur

littéra-

un sénateur peu commode
pour le pouvoir, l'aura rendu d'autant plus libre que la Restauration fait
tout pour l'éliminer de la vie pubhque'^^ il publiera au gré de l'actualité et
des polémiques De la traite et de l'esclavage des Noirs et des Blancs, par
un ami des hommes de toutes les couleurs ( 1815 ), ouvrage d'autant plus
remarquable qu'il y prend la défense des Irlandais, au même titre que celle
des Noirs. Pour lui, l'oppression est partout haïssable. B. Plongeron souligne son inspiration profonde « La mission de l'évêque Grégoire ne s'enrature^^...

Lorsque

la

chute de l'Empire, dont

il

est

:

:

cine pas dans

pour toute

la

le

philanthropisme des Lumières, mais dans l'amour pastoral

grande famille humaine,

comme

il

se plaît à le répéter "^^ ».

En

Des peines infamantes à infliger aux négriers, suivi par De la
noblesse de la peau ( 1826 ) dont l'argumentation et les mots mêmes, dans
leur violence, n'ont pas pris une ride
« Les âmes ont-elles une couleur ?
La véritable noblesse, la vertu peut être l'apanage des hommes de toutes les
couleurs (...) Les cannibales du continent européen continuent à pourvoir
de chair humaine d'autres cannibales de la Martinique et de la Guadeloupe
les négriers de Bordeaux, Saint-Malo, Le Havre, Paris et surtout Nantes,
1822, paraît

:

:

ce foyer de brigandage"*^ ».

*
Mémoires de Grégoire, op. cit., p. 84.
46 H. GREGOIRE, De la littérature des Nègres ou Recherches sur leurs facultés intellectuelles, leurs
qualités morales et leur littérature suivies de Notices sur la vie et les ouvrages des Nègres qui se sont distingués dans les Sciences, les Lettres et les Arts, Paris, Maradan, 1808, XVI, 288p. Réédité en fac-similé
Paris, Perrin, 1991, LXXVn-315p, avec une longue introduction, des notes et plusieurs annexes de Jean

45.

:

Lessay.

PLONGERON, op. cit., « Heures de gloire et légende noire du plus honnête homme de
Stendhal ) », p. 15-35, notamment la mise au point sur la légende noire du régicide, p. 26-28.
48. Idem, p. 9.
49. Cité par M. LAGREE, F. ORHANT, op. cit., p. 1 12. Le 22 février 1992, lors de son voyage pastoral en Sénégal-Gambie-Guinée ( 19-28 février 1992 ), le pape Jean-Paul II devait se rendre à l'île de Corée,
haut-lieu symbolique de la traite négrière, et tenir des propos aussi forts que ceux de l'abbé Grégoire ( ... mais
165 ans plus tard ). Après avoir évoqué l'arrivée des missionnaires de Libermann ( « C'est de Corée que
les missionnaires du Vénérable Père Libermann allèrent fonder en 1846 la mission de Dakar » ), il ajou« La visite de la maison des esclaves nous remet en mémoire cette traite des Noirs (...). Ces homtait
mes, ces femmes et ces enfants ont été victimes d'un honteux commerce, auquel ont pris part des personnes baptisées mais qui n'ont pas vécu leur foi. Comment oublier les énormes souffrances infligées, au mépris
des droits humains les plus élémentaires, aux populations déportées du continent africain ? (...) Il
47. Voir B.

France
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!
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-

le

que Mgr Pisani, dans
Dictionnaire de Théologie catholique de 1920, exprime son étonnement

et

son admiration devant

Même un

raît

dans

historien aussi peu favorable à Grégoire

la vie intérieure

de Grégoire

On y voit l'autre

ses cahiers personnels.

telle qu'elle

transpa-

face de sa défense des Noirs,

Dans le calendrier de ses dévotions personnelles, on relève
les fêtes des saints pour lesquels il avait un culte particulier, notamment les
de

celle

la prière.

saints et saintes de race noire et tous les apôtres des Nègres, avec les prières

spéciales qu'il récitait en leur honneur^^.

Reste que toutes

les

causes défendues par Grégoire,

elles

si

avaient l'ave-

pour elles ( et le Panthéon ), ne pouvaient que pâtir de la haine tenace
qu'on lui vouera dans les milieux conservateurs, poUtiques et ecclésiaux, de
la Restauration et de la Monarchie de Juillet. La cause des esclaves avait
le grand tort aux yeux des citoyens français d'être soutenue par les Anglais,
nos éternels ennemis ( Portails ) aux yeux des catholiques français, le tort
non moins grand de l'être par les protestants ( anglais ) et par... le révolunir

!

;

tionnaire évêque constitutionnel Grégoire

!

nion publique que travaillera Libermann.

du débat parlementaire

C'est dans ce contexte-là de l'opi-

Un

écho direct nous en

est

donné

au cours duquel Ledru-Rollin devait
accuser les prêtres des colonies françaises et le Séminaire du Saint-Esprit,
d'où ils sortaient, d'être favorables à l'esclavage... Le Séminaire se défendit

lors

d'avril 1847

convient que soit confessé en toute vérité et humilité ce péché de l'homme contre l'homme, de l'homme
contre Dieu. ( ... ). De ce sanctuaire africain de la douleur noire, nous implorons le pardon du ciel ».
Et durant la visite de la Maison des esclaves, il devait dire ces paroles d'autant plus frappantes qu'on y
« C'est un cri !... Je suis
liée dans une même pensée les Noirs et les Juifs, comme chez Grégoire
venu pour écouter ce cri des siècles et des générations, des générations des Noirs, des esclaves. (...).
On pense ici surtout à l'injustice c'est un drame de la civilisation chrétienne. (...). Malheureusement,

trouve

:

:

notre civilisation qui se disait, qui se dit chrétienne

est

retournée, à notre siècle aussi, à cette situa-

anonymes nous savons ce qu'étaient les camps de concentration ici c'en est un exemple ». ( L'Osservatore romano, éd. hebdomadaire en langue française, 3 mars 1992, p. 8-9. ) La ville
de Nantes a organisé, dans le château des Ducs de Bretagne, de décembre 1992 à avril 1994, une remarquable exposition sur la traite négrière transatlantique, intitulée Les Anneaux de la Mémoire.

tion des esclaves

:

;

L'honnêteté intellectuelle enfin l'emporte face à cette histoire, mais la sérénité, aujourd'hui encore,
ne semble avoir été conquise que de haute lutte si l'on en croit le texte de présentation de l'exposition,
en quatrième de couverture de la brochure Les Anneaux de la Mémoire. Itinéraires de l'exposition,
Nantes, Association Les Anneaux de la mémoire, 1993 « A Nantes plus qu'ailleurs, après l'abolition
de l'esclavage, les ombres de la mauvaise conscience et du cynisme ont recouvert la tragédie de la traite
des Noirs de leur manteau de silence. Parmi les malaises, souvent décrits, engendrés par ce refoulé nantais, la démarche paradoxale de ceux qui veulent depuis longtemps crever cet abcès n'a pas toujours été
comprise. Elle s'est même vue entravée pour des motifs plus ou moins honorables, mais surtout par crainte
qu'il n'en résultât une réputation négative de la ville ».
50. DTC, t. VI/2 ( 1920 ), col. 1862
Mais juste avant ce passage l'auteur écrivait « Grégoire est un
des hommes qui ont fait le plus de mal à l'Église de France ». Dans l'ouvrage déjà cité de Grégoire, De
la littérature des Nègres.
il est parlé des saints noirs suivants
saint Elesbaan et saint Benoît de Palerme,
dit Benoît le Maure, p. 80-82.
:

:

.

.

.

,

:

.
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dans

rAmi

la presse et

de

la

du fameux Grégoire
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Religion d'y aller du commentaire suivant au

sujet des allégations parlementaires

trines

:

:

« Tout cela est aussi exact que

les

doc-

étaient orthodoxes et équitables^' ».

IV - Saint-Domingue, Toussaint Louverture
une

et la

France

:

histoire agitée

Lorsque Grégoire mourra en 1831 au milieu d'un immense psychodrame
dans ses derniers moments il mentionnera ses chers Haïtiens. Et
ce n'était pas une façon de parler, tant Haïti avait occupé de place dans sa
vie. Dès 1789, il rédige un Mémoire en faveur des gens de couleur ou sangmêlés de Saint-Domingue et des autres îles françaises de l'Amérique adressé
collectif ^2,

à l'Assemblée Nationale^K Comme chef de l'Eglise constitutionnelle, à la
demande, faite en 1797 5^, de Toussaint Louverture, libérateur d'Haïti, dont

nous reparlerons dans un instant, Grégoire entreprend de chercher des candidats pour combler les vides du clergé de l'île fort diminué par les troubles
récents. Ce n'est pas sans mal qu'il put faire sacrer, le 3 août 1800, Mauviel,
républicain, curé de Noisy-le-Sec, comme évêque de la partie française de
Saint-Domingue. Ce dernier n'arrivera finalement à son poste qu'en 1801,
avec quelques prêtres. Ainsi donc Grégoire se trouve intimement mêlé aux
soubresauts religieux multiples qui accompagneront bien au-delà de sa propre mort la destinée politique de l'île.

51. L'Ami de la Religion, t. 133, p. 269, Jeudi 29 avril 1847 ( voir Aï), IX, p. 487 ). Sur l'ombre portée
par Grégoire et l'explication générale de l'attitude des catholiques français, voir S. DRESCHER, « Two
variants of Anti-Slavery Religions Organisation and Social Mobilisation in Britain and France, 1780-1870 »,
in Christine BOLT an Seymour DRESCHER eds, Anti-Slavery, Religion and Reform, Essays in Memory
of Roger Anstey, Folkstone, Dawson-Archon, 1980, p. 43-54 P. BRASSEUR, « L'esclavage, les campa:

:

;

gnes abolitionnistes et la naissance de l'œuvre de Libermann », in P. COULON, P. BRASSEUR, op. cit.,
p. 319-332. Ce n'est pas le lieu ici de porter un jugement d'ensemble sur un personnage aussi complexe
que Grégoire, ni d'examiner de près toutes ses positions théologiques. On ne peut nier la profonde inspiration évangélique de ses prises de position sur les Juifs et les Noirs, très en avance sur la majorité des chrétiens de l'époque. La célébration du Bicentenaire de 1789, avec la panthéonisation de Grégoire en compagnie de Condorcet et de

Monge, a donné l'occasion à

l'Église

de France de montrer ses divisions. Voir

qui se veut une enquête historique et ethnographique rigoureuse sur la France en cette
année mémorable, du spécialiste américain des Lumières, Steven L. KAPLAN, Adieu 89, Paris, Fayard,

à ce sujet

le livre,

1993, p. 139-166.
52. B. PLONGERON, op.
goire », p. 108.
53. Voir F. P.
F. P.
54.

Bowman
Pour

p. 109-114.

),

cit.,

BOWMAN,

p. 33-35, et la

bibhographie « sur

les

derniers

moments de

L'abbé Grégoire, évêque des Lumières (textes réunis

et

l'abbé Gré-

présentés par

Paris, France-Empire, 1988, p. 45-69.

les relations

entre l'Église d'Haïti et Grégoire, voir

:

P.

GRUNEBAUM-BALLIN,

op.

cit.,
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On découvre avec intérêt l'ecclésiologie missionnaire de Grégoire dans une
Épître aux pasteurs et fidèles des colonies françaises qu'il rédige en avril 1800

au

nom du

Concile national

et

teur ni la justesse théologique

dont on ne peut nier

quand

il

ni le caractère anticipa-

parle de la nécessité d'un clergé indi-

donc indispensable d'adopter une nouvelle mesure qui mit
les colonies françaises à même de prendre dans leur sein les nombreux ouvriers
nécessaires à l'abondante moisson qui s'y prépare. Les Noirs et les sang-mêlés
y sont généralement pieux. Pourquoi ne les y verrait-on pas, comme aux îles
du Cap- Vert, servir et monter à l'autel ? N'est-ce pas un nouveau moyen
d'extirper jusqu'aux derniers restes d'un préjugé barbare qui n'a que trop
longtemps divisé des hommes faits pour s'aimer... Qui sait si, dans les desseins de la Providence, les évêques que l'Église de France lui envoie ne sont
gène

:

«

Il

était

pas destinés à porter
bres de la mort^^

?

la

lumière de l'Evangile à tant de peuples dans

les

ténè-

»

Cette pensée théologique belle et bonne devait bien vite avoir de cruelles

déceptions devant

de France
que devaient venir pour Grégoire et pour Haïti les principaux soucis en cette
année 1802...
En effet, c'est au printemps de 1802 que la vie des Français, et celle de
Grégoire en particulier, prend, dans le domaine religieux, un tournant radical en raison du Concordat. C'est également au printemps de 1802 que l'histoire des colonies françaises, et celle d'Haïti en particulier, allait changer
brutalement de direction. Et dans les deux cas, par la volonté du même

homme

:

Depuis

les réalités

de l'ÉgUse

d' Haïti ^^. C'est toutefois

Bonaparte.
le

Directoire, se faisait jour en Métropole la volonté de restaurer

du pouvoir central sur les colonies. Bonaparte n'était pas entouré
de gens favorables aux innovations libertaires de la Révolution, ne serait-ce
l'autorité

qu'en raison de son mariage avec la créole Joséphine Tascher de la Pagerie,
veuve Beauharnais, membre d'une grande famille de propriétaires à la
Martinique". Après de multiples hésitations, l'économique l'emportera sur
55. p.

GRUNEBAUM-BALLIN,

op.

cit.,

p. 112.

56. Idem, p. 144-147. Toutefois, Grégoire restera très populaire en Haïti.

Lorsqu'à la Restauration,
aura des ennuis, Napoléon, depuis Sainte-Hélène, fera remarquer « Il est des destinations toutes marquées Grégoire par exemple n'a qu'à aller à Haïti, on l'y fera pape... S'ils le chassent de France, il doit
aller se réfugier à Saint-Domingue. L'ami, l'avocat, le panégyriste des Noirs sera un dieu, un saint parmi
eux ». LAS CASES, Mémorial de Sainte-Hélène, 25 mai 1816, cité par P. GRUNEBAUM-BALLIN, op.
il

:

:

cit., p.

57.

143.

H.

goire, op.

CARNOT,

aussi par les

dans

la

Notice historique sur Grégoire

(

1840

)

qui

accompagne

les

Mémoires de Gré-

à ce sujet, p. 247 « Bonaparte, malheureusement inspiré par son ambition, peut-être
préjugés créoles de son oreiller conjugal !... »

cit., écrit

:
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...

du raisonnement Point d'esclaves, point de
colonies ; point de colonies, point de commerce coloniaP'^, et l'esclavage
sera à nouveau légalisé par la loi du 30 floréal an X, soit le 20 mai 1802^^.
les

principes de 1789 en vertu

En

ce

même

dernier acte

du

:

printemps 1802, dans
destin de l'un des

l'île

de Saint-Domingue, se jouait

le

hommes les plus extraordinaires d'un temps

où tant d'hommes extraordinaires ont paru^^ : Toussaint Louverture, Noir
d'origine africaine, fils d'esclaves, devenu général de l'armée française après
avoir été un des meneurs de la révolte des esclaves à Saint-Domingue, en
août 1791,

et s'être rallié

en 1794 à

la

République abolissant

taurateur d'un pouvoir personnel fort en 1800-1801,

- qui

l'esclavage... Inslui faisait

même

pour des raisons économiques - Toussaint Louverture
adressait à Bonaparte des lettres intitulées Le premier des Noirs au premier des Blancs. Lequel premier des Blancs finit par être irrité de la tendance
à l'autonomie de Toussaint Louverture, ce qui l'amena à envoyer son beaufrère ( mari de Pauline ), le général Leclerc, pour y mettre bon ordre avec

rétablir l'esclavage

!

:

un corps expéditionnaire et reprendre le pouvoir.
Le 7 juin 1802, Toussaint Louverture est pris par traîtrise, embarqué à
bord de la frégate Le Héros ( ironie du sort ) avec toute sa famille, débar!

qué à Brest après vingt-quatre jours de traversée, le 9 juillet, séparé des siens
il y meurt le 7 avril
et interné au fort de Joux, dans le Jura, au mois d'août
1803, en raison des mauvaises conditions de sa détention. Un homme meurt,
une légende commence. Bonaparte croyait avoir gagné, ce fut Toussaint qui
:

premier chapitre « Bonaparte et la question coloniale », dans J. ADELAÏDE-MERLANDE,
Guadeloupe en 1802, Paris, Karthala, 1986, p. 11-23 P. GRUNEBAUM-BALLIN, op.
cit., p. 134-137.
59. Y. BENOT, La Démence coloniale sous Napoléon ( Paris, La Découverte, 1992 ) est la première
étude historique d'ensemble consacrée exclusivement aux questions coloniales dans l'immense littérature
napoléonienne. Le constat est sévère mais bien argumenté « Pourtant, il peut paraître scandaleux à de
bons esprits de parler à ce sujet d'une politique de soudard borné tant la légende napoléonienne telle
que lui-même, à l'aide de Las Cases, a pu la forger à Sainte-Hélène reste prégnante un peu partout. Raison

58. Voir
Delgrès ou

le

:

la

;

:

;

de plus pour ne pas négliger de la démystifier et de mettre à nu le dictateur. Lui, et les siens, car il va
de soi que la démence coloniale du premier Consul et de l'Empereur est aussi celle de tout un groupe d'anciens
colons, de fonctionnaires d'Ancien Régime, de négociants et d'armateurs des ports, de certains ministres,
généraux ou amiraux ». ( p. 9-10 ) L'histoire d'Haïti tient une bonne place dans cet ouvrage. Ainsi que
les idées de Grégoire que l'on voit de plus en plus déçu par le comportement de l'évêque Mauviel qu'il
a fait nommer pour Saint-Domingue. Voir le chapitre 8 « Résistances humanistes contre l'esclavage,
pour l'unité de l'espèce humaine », p. 229-241.
60. C'est ainsi que débute la notice consacrée à Toussaint Louverture dans la Biographie universelle ( Michaud ), op. cit., t. 25, s.d. ( vers 1860 ), p. 342-352. La biographie la plus récente en Français
R. PLUCHON, Toussaint Louverture. Un révolutionnaire noir d'Ancien Régime, Fayard, Pam, 1989 (avec
:

:

:

contexte général

).

L'une

de^t

repré*fentationd

présumée

de Touutttalnt-Louverture,
chef de,* indurgéd de Saint-Domingue.
Gravure début XIX' àùcLe.

Chambre

de

Commerce

et d'Indiutrie, Maràeille.

Cliché Anneaux de la Mémoire.

du catalogue de l'exposition
Les Anneaux de la Mémoire
Nantes-Europe. Afrique. Amériques
Château des Ducs de Bretagne
Nantes, du 5 décembre 1992 au 29 mai 1994 »,
Nantes, CIM, Corderie Royale, 2^ éd. 1993, p. 1 11
Extrait
«

:

.
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même mort

l'emporta,

:

I
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l'indépendance de la partie française de Saint-

proclamée le 1" janvier 1804, sous le nom d'Haïti^^
L'histoire agitée de Saint-Domingue avait fait une autre victime parmi les
meneurs historiques de la Révolution sur la grande île. Dans les multiples
conflits qui avaient opposé les Noirs, les Blancs et les Gens de couleur ( métis ),

Domingue

est

ces derniers avaient
fait partie

comme représentant Louis- Jacques Bauvais.

commandement du Comte

d'Estaing dans la guerre américaine, et

Aux

avec eux lors du siège de Savannah en 1779.

illustré

Celui-ci avait

des Chasseurs Volontaires de Saint-Domingue, engagés sous

Louverture, Villatte et

Rigaud, Bauvais fut

nommé

il

le

s'était

côtés de Toussaint

général de brigade par

Convention en 1794, en charge de la région de Jacmel ( Saint-Domingue ).
En septembre 1799, ne pouvant se décider à prendre parti dans le conflit
fratricide opposant Toussaint et Rigaud, Bauvais préfère choisir l'exil avec
sa femme et ses deux filles. Il devait périr le 29 octobre 1800 dans le naufrage du bateau qui les emmenait en France, cependant que Mme Bauvais
et ses filles parvenaient à se sauver. L'une des deux filles devait épouser par
la suite un pharmacien de Paris, M. Tisserant. Sa pharmacie était rue SaintDenis c'était un ami du docteur Récamier. Le 14 novembre 1814 naquit
au foyer des Tisserant un garçon que l'on prénomma Eugène-Nicolas parisien de naissance mais élevé dans le souvenir d'Haïti, - Alexandre Dumas,
créole haïtien, fréquentait la famille, et sans doute bien d'autres - EugèneNicolas devait entrer au séminaire Saint-Sulpice à la rentrée 1836^^ avant
la

;

:

de devenir un des initiateurs de l'Œuvre des Noirs ( 1839 ) avec Frédéric
Le Vavasseur et, avec ce dernier, un des fondateurs de la Société des missionnaires

du Saint-Cœur de Marie, aux côtés de François Libermann

(1841-1842)...

Comme les deux filles du général Bauvais,
verture, Placide et Isaac, se

à partir de 1797, à l'Institut national des colonies ouvert

fait leurs études,

par

le

19 de

deux fils de Toussaint Louretrouvèrent en France oii ils avaient d'ailleurs

Directoire, au collège de la
la

les

rue de la

Marche, près de

Montagne Sainte-Geneviève, à

la

place

Maubert

et

au

Paris.

Vie de Toussaint Louverture, Paris, Karthala, 1982 ( 1"«
Introduction 1982 par J. Adélaïde-Merlande. On n'oubliera pas un ouvrage
pionnier sur Haïti A. CABON, cssp. Histoire d'Haïti, t. IV la Révolution 1798-1804, Port-au-Prince,
Petit Séminaire-Collège Saint-Martial, 1937. Un point de vue plus récent que celui de Schœlcher et de Cabon
Toulouse, Privât, 1982, dans la chapitre X
P.
( dir. ), Histoire des Antilles et de la Guyane,
« Révolutions à l'Amérique », en particulier p. 283-295 pour Saint-Domingue, avec la bibliographie.
61. Voir p. 348-351 in V.

éd.

:

Paris, Ollendorf, 1889

SCHŒLCHER,

),

:

:
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PLUCHON
62. P.

:

PLUCHON,

1853-1860,

cité

par

op.

TVA

I,

cit.,

p. 287, 291-293

p. 624-625.

;

B.

ARDOUIN,

Études sur

l'histoire d'Haïti, Paris,

32
C'est

le sort

du deuxième

fils

de Toussaint qui nous intéresse

:

Isaac

Noir et à la mulâtresse Louise
( 1784-1854 ). En 1803,
Chanzy, sa cousine, tous deux en surveillance à Agen, de s'unir par le mariage.
Puis, beaucoup plus tard, en 1816, ils recouvrèrent leur totale liberté et on
les laissa s'installer à Bordeaux qu'ils ne devaient plus quitter". Fier de ses
origines, préoccupé du sort d'Haïti et de la civilisation de l'Afrique, Isaac
recherche ses racines noires familiales du côté des Deux-Guinées... et c'est
ainsi que, par son ami, M. Germain ville, il entrera en contact avec M. Liberil

mann

fut permis à ce jeune

qui envoie des missionnaires sur les côtes d'Afrique

et

en Haïti.

*
*

*

En conclusion, il nous semble que c'est à bon droit qu'en relisant cette
année 1802, au moment même de la naissance de Libermann, nous avons
discerné des événements et des idées qui vont en quelque sorte constituer la
toile de fond de sa propre vie. Et plus que la sienne d'ailleurs. Le générique final du XIX^ siècle comporte les mêmes thèmes que l'ouverture. Le
Concordat se transforme simplement en discordât^. Les Juifs, pourtant
émancipés

et

intégrés^^ se heurtent à une nouvelle forme d'exclusion

La

l'antisémitisme et l'affaire Dreyfuss.

relation France-Afrique passe

:

du

problème de l'esclavage à celui de la colonisation, d'une relation fausse à
une relation faussée dont les chrétiens, une fois encore, partagent les ambiguïtés dans une République opportuniste ( qui ) protège généralement les missionnaires qui répandent la culture et la civilisation française^^ en concurrençant l'Empire et les missions britanniques, ce dont Portails et Napoléon
se seraient réjouis

!
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